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Avant-propos


J’ai créé le site «Occitanie-découvertes» en 2018 pour permettre aux nouveaux arrivants, aux visiteurs, nombreux en région Occitanie-Pyrénées Méditerranée, et à ses habitants, de la découvrir, de mieux la connaître et de l’aimer.


Cette région est riche de ses coutumes et traditions, de son langage, de sa gastronomie.


Toutes ses spécificités méritent d’être connues pour la comprendre.


Pendant quatre années, toutes les semaines, les articles publiés sur le site, les billets hebdomadaires adressés personnellement aux abonnés ont contribué à cet objectif.


Les nombreux lecteurs et abonnés ont manifesté leur satisfaction, leurs encouragements par des courriels et des commentaires; je les en remercie.


Pour des raisons personnelles, je décide d'arrêter ces publications et de fermer le site fin 2021.


En 2019, j'ai créé un premier recueil «Les animaux totémiques de l'Hérault».


Certains abonnés m'ont déjà fait part de leur souhait de voir rassemblés articles et billets.


Leur souhait et ma décision de cesser les publications en ligne me conduisent à pérenniser le travail effectué sous une forme éditoriale.


Ce recueil rassemble les sujets autour des «Coutumes, traditions et légendes d'Occitanie-PyrénéesMéditerranée»; il est complété par deux autres ouvrages : «Recettes d'Occitanie-Pyrénées Méditerranée» et «Surprenants langages en Occitanie-Pyrénées Méditerranée».


Je vous en souhaite une bonne lecture.


Anne-Marie Rouillé




Festivités en OccitaniePyrénées Méditerranée


La fête en Occitanie prend plusieurs aspects selon les périodes de l’année.


Imprégnée de traditions locales, elle est différente d’un endroit à l’autre : ferias, fêtes votives, carnaval, feux de la Saint Jean, grands défilés d’animaux totémiques, festivals occitans, pèlerinages ou fêtes religieuses…


De février à la fin du printemps, les carnavals animent villes et villages, occasions pour tous de se déguiser, de s’amuser, festivités d’un jour ou de plusieurs (à Limoux le carnaval dure plusieurs semaines...).


De nombreux animaux totémiques sortent à cette occasion dans les villages de l’Hérault, mais aussi le Babau à Rivesaltes (Pyrénées-Orientales) ou la Tarasque à Beaucaire (Gard).


Le mercredi des Cendres est une journée très particulière dans le village de Cournonterral (Hérault) avec la fête des Pailhasses !


Les beaux jours ramènent les ferias et fêtes votives, avec ou sans vaches ni taureaux selon les territoires, mais aussi les festivals nombreux et variés.


Les fêtes et pèlerinages religieux ont leur place avec plus ou moins d’ampleur : les pèlerinages à Lourdes, à Rocamadour, la Saint Louis à Sète, les fêtes de la mer dans les ports méditerranéens fin juin à l’occasion de la Saint Pierre, patron des pêcheurs...


Les traditions familiales telles que fiançailles, mariages ont évolué mais certaines demeurent.


D'autres fêtes traditionnelles, plus locales, méritent d'être évoquées : la Sanch à Perpignan, le Grand Fenetra à Toulouse, la Saint Roch à Montpellier.




Nadalet, une tradition occitane
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Nadalet est une tradition occitane, appelée aussi «gaudinas» à Soual (Tarn), «gaudetas» dans le Lauragais (de l’occitan «gaudo» joie), «aubetas» dans l’Ariège et en Bigorre.


Dans les Pyrénées-Orientales, une coutume proche du Nadalet, appelée «vetlla», subsiste encore dans certains endroits.


Cette coutume consiste en des sonneries de cloches à l’approche de Noël.


Autrefois très répandue en Midi-Pyrénées, Languedoc-Roussillon et dans les vallées pyrénéennes, elle disparaît avec le remplacement des carillonneurs par des sonneries électriques…


On désigne sous l'appellation Nadalet les sonneries de cloches pratiquées chaque année les jours précédant la fête de Noël.


Noël en occitan se dit Nadal (naissance) . Nadalet est un diminutif de Nadal qui signifie littéralement Petit Noël.


Chaque lieu a sa manière de sonner le Nadalet. Le carillonneur adapte son jeu en fonction des cloches à sa disposition. Il fait souvent appel aux enfants du village qui se font une joie de venir sonner et passer un moment dans le clocher dont l’accès leur est habituellement interdit.


L’origine de cette tradition séculaire est inconnue.


On en trouve mention dans les archives de Castres (Tarn) à la fin du XVIème siècle : le carillonneur est alors rétribué quatre livres par an pour sonner l’Angélus tous les jours et le Nadalet à Noël !


Ses dates se rapprochent du calendrier liturgique chrétien. Le temps de l’Avent (quatre semaines précédant Noël) est une période assez austère, qui commence à «s’éclairer» huit jours avant la fête de la Nativité avec les Grandes Antiennes (refrains liturgiques). Ces sept chants connus aussi sous le nom de Féeries majeures apportent plus de solennités à cette période de l’Avent; ils sont chantés du 17 au 23 décembre : période du Nadalet.


Au Moyen-Age, quatre autres antiennes font commencer ces chants quatre jours plus tôt. Cela explique que dans certains endroits, le Nadalet commence le 13 décembre, jour de la Sainte Luce, jour le plus court de l’année, début du retour de la lumière. Un proverbe occitan précise que les jours s’allongent «per Santo Luço d’un saut de puça, per Nadal d’un saut de gal» (pour Sainte Luce d’un saut de puce, pour Noël d’un saut de coq) .


A Castres (Tarn) , la tradition du Nadalet s’est maintenue depuis le XVIème siècle.


Toutes les cloches de la ville sont lancées à la volée. Cette sonnerie, qui dure environ un quart d’heure, est connue sous le nom de «grand balandran».


Ce mot occitan a deux significations :


- la première vient du mot «balandrana» qui désigne un manteau de berger, un grand manteau d’étoffe, une cape. Cela signifierait-il alors que le son des cloches enveloppe toute la ville et la protège comme un manteau ??


- la seconde vient du verbe occitan «balandrar» qui veut dire balancer, brimbaler. Le «balandran» serait alors le balancement des cloches.


Ce «grand balandran» emplit la ville; le son court de rue en rue, percute les murs, tout le monde s’arrête et écoute : il annonce la Bonne Nouvelle.


A l’origine les carillonneurs, lorsqu’ils le pouvaient, jouaient avec leurs cloches des chants de Noël.


La tradition du Nadalet s’est même exportée dans le nord de la France. Dans cette région à forte culture campanaire, plusieurs villes ont adopté le Nadalet et lui ont conservé son appellation occitane : Tourcoing, Douai, Seclin, Bergues, Saint-Amand-les-Eaux. Elle a même fait une incursion en Belgique où elle se pratique à Liège depuis quelques années, et dans la région Lyonnaise à Grézieu-la-Varenne...


Le nom de Nadalet est donné aussi aux chants qui illustrent l’annonce de la Nativité faite par les anges aux bergers. Ces chants sont souvent composés de deux voix qui se répondent : celle des anges, interprétées par les femmes et celle des bergers par les hommes. En Occitanie, la coutume voulait que les premières s’expriment en français et que les seconds répondent en occitan !


Le plus célèbre est le Nadalet de Réquista (Aveyron) composé en 1864 par Paul Bonnafous.


Avec le remplacement de ces sonneries par des sonneries électriques, le Nadalet a perdu de son usage. Toutefois il semble que cette tradition tende à renaître dans les villes dotées d’un carillon mais aussi dans certains villages désireux de renouer avec la coutume.


A Castres (Tarn) , en 1847, avec l’installation d’un carillon, les carillonneurs ont transformé cette sonnerie jusque là rythmique en un concert mélodique de chants de Noël. Dès le soir du 17 décembre, après le «grand balandran», les gens s’approchent de Notre Dame de la Platé et écoutent le «nadal comptador» (Noël compteur) qui est joué tous les soirs jusqu’à Noël; huit fois le premier soir, sept fois le deuxième, six fois le troisième et ainsi de suite en nombre décroissant.


Pendant la sonnerie, en bas du clocher, vin chaud, crêpes, gâteaux sont apportés créant une ambiance chaleureuse et conviviale, préfiguration de la prochaine fête de Noël.


Les carillonneurs sont chaleureusement accueillis et félicités à leur descente.


Sources:


https://www.cnrtl.fr/definition/nadalet


https://www.carillonsenpaysdoc.fr


https://fr.wikipedia.org/wiki/Nadalet_de_Requista




Du Noël d'antan au Père Noël
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Noël est une fête dans de nombreux pays. Les traditions qui l'accompagnent sont multiples et variées, païennes ou chrétiennes, nationales ou internationales.


Dans la Rome antique, avant le solstice d'hiver, de grandes fêtes célèbrent le dieu Saturne: les saturnales.


Occasion de grandes réjouissances populaires, elles permettent d'effacer les barrières sociales; des repas sont organisés; des cadeaux sont échangés; les maisons sont décorées de houx, de gui, de lierre ou de plantes vertes; des figurines sont offertes aux enfants.


En 274, l’empereur romain Aurélien fixe au 25 décembre une fête nommée «Diès natalis solis invicti» (jour de la naissance du soleil invaincu). Cette date suit les traditionnelles saturnales romaines mais proche du jour du solstice d’hiver et de l’anniversaire de la naissance de Mithra, elle permet de rassembler dans la fête, les adeptes de ce dernier et ceux du Sol invictus !


La date exacte de la naissance de Jésus de Nazareth n’étant pas connue, le christianisme adopte cette date pour célébrer la Nativité dans le but de christianiser les fêtes païennes. Et puis le Livre de Malachie (3,20) ne qualifie-t-il pas le Christ de «Soleil de justice » ?


Le christianisme étant devenu la religion officielle de l’empire romain, Noël est une des fêtes chrétiennes les plus célébrées en Occident; elle est la plus honorée pendant la période médiévale. Elle demeure, avec Pâques, la plus importante du calendrier liturgique chrétien.


Au XIème siècle le culte de Saint Nicolas se répand en Europe et le chevalier lorrain Aubert de Varangeville offre une de ses reliques à la ville de Port, qui prend le nom de Saint Nicolasde-Port (Meurthe-et-Moselle) tandis que Saint Nicolas devient le saint patron de la Lorraine. Une légende selon laquelle Saint Nicolas reconstitue et ressuscite trois enfants qu'un ogre a découpés en morceaux et mis au saloir, crée l'image d'une personne bienveillante qui rassure, apporte cadeaux aux enfants sages, de maison en maison.


Au XVIème siècle, en réponse à la légende, il est accompagné du père Fouettard qui punit les enfants désobéissants...


Saint Nicolas évolue avec le temps selon les régions. Il devient un vieux monsieur, le «bonhomme hiver», qui cherche à se rapprocher du feu pour se réchauffer et rejoint ainsi la bûche de Noël qui apporte les cadeaux.


Dans la seconde moitié du XIXème siècle, les protestants hollandais migrent aux États-Unis et particulièrement dans la Nouvelle-Amsterdam. Ils emmènent avec eux Santa Claus et ses légendes, ses rennes, ses lutins, etc.


La déchristianisation fait son chemin : Saint Nicolas devient le bonhomme Noël, puis le Père Noël, la Nativité devient la fête des enfants et ce n'est plus le petit Jésus qui apporte des cadeaux mais le Père Noël; les histoires et traditions évoluent localement...


Les légendes et traditions autour du Père Noël s'affinent et s'adaptent selon les lieux, parfois avec divers détails, du nom des rennes, à la manière dont il distribue les cadeaux…


La publicité s'empare de l'image du Père Noël et contribue à la populariser.


En 1907 les stylos Waterman, en 1919 les pneumatiques Michelin, en 1920 les savons Colgate utilisent son image.


En 1931, Coca-Cola, qui contrairement à ce qui se dit souvent n'a pas créé le Père Noël, l'utilise dans sa publicité et va lui donner une image universelle !


En 1946, Tino Rossi le consacre dans sa chanson «Petit Papa Noël».


Le Père Noël prend désormais un rôle commercial et Noël qui célèbre pour les chrétiens la Nativité, devient la fête pour tous avec une place mercantile de plus en plus prépondérante.


En France, en 1962, le ministre des PTT, Jacques Marette crée le secrétariat du Père Noël, dans le service des «rebuts» de l'hôtel des Postes de Paris; la première secrétaire du Père Noël est la propre sœur du ministre.


Transféré au Centre du courrier de Libourne (Gironde), ce service reçoit et répond aujourd'hui à des millions de lettres et de courriels.


L'Occitanie-Pyrénées Méditerranée n'échappe pas à la tradition de Noël, à sa diversité.


Si Saint Nicolas reste fêté dans l'est de la France, en Occitanie-Pyrénées Méditerranée les cadeaux sont apportés aux petits et aux grands par le Père Noël, parfois par la bûche de Noël.


Autrefois Noël se fête de manière beaucoup plus sobre qu'aujourd'hui. Plusieurs générations vivent sous le même toit. Noël se prépare quelques jours avant : les femmes sont en cuisine pour préparer le repas de fête et les petites gâteries pour les enfants.


La cheminée est ramonée; la veille de Noël, les écuries et étables sont nettoyées; les animaux ont droit à un peu plus de foin que d'habitude et leur litière reçoit plus de paille qu'à l'ordinaire. Le personnel est autorisé à rejoindre sa famille plus tôt.


A l'église, des paroissiens bénévoles préparent la crèche; à l'origine toute simple avec des sujets en cartons : l'âne et le bœuf, Marie et Joseph et un enfant Jésus qu'on placera à la fin de la messe de minuit ou une crèche vivante jouée par les enfants de la paroisse. Peu à peu la crèche s'enrichit : les sujets sont modelés en terre cuite, les santons (littéralement petits saints), puis se multiplient, allant même jusqu'à faire naître Jésus dans le village...


Après une légère collation et avant de partir à la messe de minuit, la famille se retrouve autour de la cheminée. Histoires, légendes, chants animent la veillée.


La bûche de Noël est une tradition millénaire héritée du culte du feu des païens qui la faisait brûler au solstice d'hiver pour garantir une bonne récolte à venir.


Choisie avec soin, la «souco» (souche) doit être de bonne taille : elle doit brûler jusqu'au premier de l'an et même dans certains endroits jusqu'à l’Épiphanie. Elle provient d'un arbre fruitier car elle est censée garantir une bonne récolte pour l'année suivante. Elle doit être coupée avant le lever du soleil.


Décorée de rubans, de feuillages, elle est déposée dans la cheminée par le plus jeune et le plus âgé de la famille.


Bénite avec un rameau de buis ou de laurier conservé depuis la fête des derniers Rameaux, elle est arrosée de vin, et d'huile...


Le feu est ranimé avec un brandon de la bûche de l'an passé; il doit faire de hautes étincelles lorsqu'on l'allume pour préserver les récoltes et porter bonheur. Dans certains endroits, du gros sel est jeté sur le feu pour protéger la maison des sorcières et des mauvais esprits...


Les paroles suivantes sont prononcées :


Bota fuòc cachafuòc, que nos alegre, que nos fague la jòia d'èstre aquí l'an que ven, e se sèm pas maï, que siaguem pas mens! (Prends feu bûche de Noël, réjouis-nous, donne-nous la joie d'être ici l'an prochain et si nous ne sommes pas plus nombreux, que nous ne soyons pas moins!) .


Ses cendres et ses tisons sont conservés précieusement; ils seront remis au feu en cas de maladie ou de famine pour rompre le malheur... Elles sont censées protéger la maison de la foudre et des accidents et auraient des vertus médicinales en particulier pour soigner les morsures de serpents.


Les nouveaux modes de vie, l'absence de cheminées dans les maisons, ont fait évoluer la bûche de Noël, d'abord en une petite bûche décorée de houx, de gui, enrubannée, placée sur la table du réveillon, puis du repas de Noël, ensuite à partir du XIXème siècle par une bûche pâtissière.


Dans les Pyrénées-Orientales, une bûche particulière, le Tio (Soca, Xoca ou Tronca) de Nadal est toujours d'actualité et «cague» des cadeaux.


Le Tio est un tronc creux d'environ 30 centimètres de longueur, placé sur deux ou quatre petites jambes de bois; sur une des extrémités est dessiné un visage avec un grand sourire, un petit nez en bois; le Tio est recouvert d'une barretina (coiffure catalane) rouge.


Pendant le mois de décembre, le Tio est nourri de friandises, de fruits secs. Le jour de Noël ou la veille, selon les familles, le Tio est mis à moitié dans le foyer et on lui donne des coups de bâtons en lui demandant de «chier» (terme précis employé) et en chantant :


Caga tió, Caga torró, Avellanes i mató, Si no cagues bé, Et daré un cop de bastó. Caga tió! (Chie, bûche, Chie tourons, Noisettes et fromage, Si tu ne chies pas bien, Je vais te donner un coup de bâton. Chie, bûche !)


Les friandises, fruits secs, restitués par le Tio sont partagés par tous.


A l'origine, la messe de minuit fait partie de trois messes, symbolisant trois naissances du Christ : l'une célébrée à minuit illustre sa naissance éternelle et divine, les deux autres ses naissances spirituelle et corporelle selon Saint Thomas d'Aquin.


Autrefois, après la veillée, les familles se dirigent vers l'église, vêtues de leurs plus beaux habits.


La messe de minuit reste la plus fréquentée parfois même par de non-pratiquants. Il est très important pour les chrétiens d'y assister.


Elle se célèbre désormais en fin de soirée du 24 décembre.


Une légende de la Montagne Noire (massif entre le Tarn et l'Hérault) raconte qu'aux douze coups de minuit, des souterrains, dont l'entrée a disparu, s'ouvrent à nouveau pour laisser accès à des trésors. Gare à celui qui serait tenté de manquer la messe pour aller à leur recherche car une croyance affirme que les personnes qui quittent la messe de minuit avant la fin, seront, à leur mort, condamnées à chasser des proies invisibles pour l'éternité !


Au retour de la messe, selon les endroits et les époques, on se met à table pour un véritable repas ou pour une simple collation.


Les cadeaux sont apportés par la bûche ou plus tard, dans la nuit par le Père Noël. Dans ce dernier cas les enfants ont déposé leurs chaussures devant la cheminée ou au pied du sapin de Noël.


Pendant longtemps les cadeaux sont réduits à quelques friandises, à des fruits, des oranges ou des sucreries déposés dans les souliers, sous le sapin ou près de la cheminée. L'orange a été longtemps considérée comme un met luxueux, uniquement consommé par les classes populaires lors des grandes occasions, comme au moment de Noël.


En Occitanie-Pyrénées Méditerranée comme ailleurs, devenu jour férié, Noël s’est sécularisé. Rues décorées, marchés de Noël, vitrines illuminées, les aspects commercial et festif prédominent sur le côté religieux.


Toutefois de nombreuses manifestations dans nos villages ou dans nos villes reprennent, si ce n'est dans la réalité au moins dans la narration, le souvenir et l'évocation des traditionnels Noëls d'antan. Dans les Calendretas (écoles bilingues occitanes) les enfants apprennent chants et coutumes d'autrefois.


Noël reste une fête qui favorise le regroupement familial.


Depuis le XXème siècle, il perd progressivement son aspect religieux et étend son aspect festif à toute la période de fin d’année et son aspect commercial à tout le mois de décembre !


Sources:


https://www.ladepeche.fr


https://gallica.bnf.fr


https://www.jaimemonpatrimoine.fr


https://actu.fr/occitanie


https://mamscook.com


https://www.lescarnetsdemile.fr


https://www.lacourdorgeres.com




Le carnaval
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Le carnaval fait partie des manifestations festives qui reviennent aux côtés des fêtes religieuses telles que Noël ou Pâques.


Pratique bien vivante, en Occitanie comme dans le reste du monde, il évolue selon les époques et les lieux. Il s'adapte à la société dans laquelle il se développe et dont il est un miroir déformant. Il demeure un temps à part, une parenthèse de défoulement et de fête à la sortie de l'hiver.


Les carnavals de notre région présentent de nombreux traits communs aux carnavals du Nord de la France et du reste de l'Europe, mais loin de la majesté luxueuse de celui de Venise....Il existe autant de carnavals que de villes et villages, chacun ayant ses propres références, sa propre histoire.Ils s’inscrivent dans le cycle des festivités populaires entre Noël et Carême. Leur date et leur durée fluctuent selon les époques et les régions (Epiphanie, 2 février, 3 février, mars, avril, etc.). Ils précèdent généralement la période de Carême, dans un jeu d’opposition entre débordements et pénitences, gras et maigre...


En Occitanie-Pyrénées Méditerranée, le carnaval de Limoux (Aude) s'étend sur trois mois.


Les acteurs du carnaval se retrouvent autour de la figure-clé de Carnaval. Ils portent principalement et traditionnellement des noms occitans renvoyant fréquemment à leur fonction au sein du cortège.


Carnaval lui-même est affublé de différents noms selon les lieux comme «Bourrache Ier roi des buveurs» (à Canetd'Aude en 1955), ou encore «Caramentrant» ou l’Òme Carnaval, Monsieur Carnaval ou Bonhomme, être perfide et mal intentionné, traditionnellement, c’est lui qui personnifie les maux de la société et de chacun. Il doit donc être jugé et mis au bûcher afin d’expier ses fautes en emportant tous les malheurs.


Avant cette fin inéluctable, Carnaval est exposé aux regards de tous au cours du «passa-carrièro» (passage dans les rues) qui le promène d’un bout à l’autre de la ville.


Monsieur Carnaval est bien souvent de très grande taille, réalisé en pâte à papier, jute et paille et ses traits visent à en faire un être répugnant et maléfique.


Caronha, son épouse, est tout aussi maligne que lui. Tous les participants sont déguisés, souvent en «pétas» (vieux morceaux de chiffons). Plus particulièrement dans le département de l’Hérault, d’étranges animaux trouvent leur place dans des fêtes votives, des défilés locaux, souvent à l’occasion du carnaval : ce sont des animaux totémiques. Ils ont trait à l’origine légendaire, à l’histoire ou à la vie de la cité; ils conservent pour les habitants une importante valeur symbolique et identitaire. Leur forme est parfois très originale et fantaisiste; leur poids, leur taille sont variables.


Ils sont souvent constitués d’une structure en bois ou, aujourd'hui en aluminium, recouverte de toile, à l’intérieur de laquelle des porteurs se placent pour la faire avancer lors des défilés.


Le temps de la fête se finit invariablement par le jugement du Roi Carnaval et son immolation. Ce jugement constitue un moment-clé des fêtes. Carnaval est accusé de tous les maux, de tous les malheurs traversés au cours de l'année écoulée.


Le temps du carnaval, la fête, la licence, le défoulement dans l'espace public sont tolérés, y compris les masques et autres travestissements. Par ces attributs, les individus explorent leur part animale. Hommes sauvages, paillasses, «pétassons» (personnes habillées de chiffons) , ours, sont autant de costumes fréquents dans les cortèges occitans. Les masques de carnaval ajoutent l'anonymat et accentuent l'aspect grotesque.


Temps de remise en cause et d'inversion, carnaval conserve encore ses origines païennes. Sa fonction sociale au travers de ces diverses pratiques, a toutefois quelque peu perdu sa dimension symbolique.


Le carnaval est incontournable dans de nombreux lieux d'Occitanie-Pyrénées Méditerranée.


Celui d’Albi (Tarn) remonte au Moyen-Âge et dure une semaine.


Celui de Toulouse (Haute-Garonne) après avoir disparu durant un quart de siècle, est remis au goût du jour depuis 2011.


A Pézenas (Hérault) les festivités du Carnaval débutent le jour de la Saint Blaise, saint patron de la ville (2 février) et sont l'occasion de sortir lou Pouli, animal totémique de la ville (le carnaval de Pézenas et son poulain sont inscrits depuis 2008 sur la liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO au titre des «géants et dragons processionnels de Belgique et de France») .


Et bien d’autres encore…


Le Carnaval le plus important de la région est celui de Limoux (Aude).


Inscrit, depuis 2012, à l'inventaire du patrimoine culturel immatériel français, ses festivités durent trois mois et en font le plus long carnaval du monde. En 2021, il n'a pas eu lieu à cause de la Covid 19 au grand dam des limouxins : c'est la première fois depuis 1946.


A Limoux, le carnaval est une tradition ancestrale profondément ancrée chez les habitants. Son activité contemporaine s'appuie sur deux théories : celle des meuniers et celle des vendangeurs.


Au XIVème siècle, les meuniers de Limoux apportent leurs redevances au monastère de Prouilhe (monastère dominicain situé sur la commune de Fanjeaux, à une vingtaine de kilomètres de Limoux) le jour du Mardi Gras; ils parcourent la ville en jetant de la farine et des dragées, accompagnés par des ménétriers (joueurs de petits instruments).


Depuis 1604, le carnaval de Limoux met en scène des meuniers en costume, vêtus de blanc, munis d'un fouet et d'une besace; ils parcourent la ville en faisant claquer leurs fouets, jetant de la farine et des dragées, dansant la farandole au son des hautbois et tambours.


La gestuelle de la danse des carnavaliers (los fecos) est particulière: elle rappelle celle des vendangeurs qui «moustaient» (foulaient) leurs raisins pour en extraire le jus, en sautant d'un pied sur l'autre, les bras en l'air.


Les fecos sont les carnavaliers en général. Ils doivent se dissimuler derrière un masque, ne doivent pas se démasquer en public et porter des gants.


Des bandes représentent un quartier de la ville, un lieu, ou une corporation de métier. Elles regroupent un minimum de 15 personnes titulaires. Les membres sont cooptés. Le comité d'organisation du carnaval règle leurs interventions. Au nombre de 3 à l'origine, elles sont une trentaine maintenant.


Elles portent des noms liés à leur quartier ou à leur spécificité :


- les Aïssables (littéralement haïssable se dit d'une personne turbulente, dérangeante; s'adresse souvent à un enfant, un garnement),


- les Anciens,


- l'Aragou (du quartier de l'Aragou nommé ainsi car pendant la croisade contre les Albigeois, il a abrité des aragonais. Cette bande est également exclusivement masculine. A noter cependant que l'aragou en occitan est l'araignée) ,


- les Arcadiens (bande masculine, elle doit son nom aux arcades qui entourent la place de la République) ,


- les Blanquetiers ( en rapport avec la blanquette de Limoux) - les Brounzinaïres (littéralement les bourdonnants; brounziner en occitan signifie bourdonner) ,


- los Copin's,


- las Coudenos (les couennes en français) ,


- les Drôles (peut prendre son sens français; en occitan, les drôles qu'on prononce draoules, sont les enfants) ,


- los Encantados (en français les Enchanteurs; ce mot est aussi donné aux fées, aux magiciens) ,


- les Estabousits (les stupéfaits, par exemple «il m'a espanté, j'en suis resté estabousit») ,


- las Femnos (les femmes, est une bande exclusivement féminine) ,


- les Jouves (les jeunes) ,


- les Taps (à l'origine composée d'enfants; un tap en occitan est un bouchon) ,


- les Limouxins,


- les Maïnatches (les enfants en français) ,


- Montecristo (quartier de Limoux) ,


- le Paradou (quartier de Limoux) ,


- les Pebradous (de l'occitan pebre=poivre, est le nom d'un gâteau sec d'apéritif à base de poivre, spécialité de Limoux ) , - las Piotas (en français, les dindes, est une bande féminine) , - les Pitchouns (les petits, à l'origine, ont bien grandi depuis...) ,


- les Poupinettes (les petites poupées, est composée de femmes) ,


- le Pont-Vieux (quartier de Limoux) ,


- les Remenils (en occitan, les turbulents, ceux qui grouillent) ,


- le Tivoli (quartier de Limoux) ,


- les Sieurs d'Arques (nom de la cave coopérative de Limoux dont ils sont issus à l'origine) ,


- les Infialurs d'Achille (littéralement les «emmerdeurs» d'Achille (le prénom d'un cafetier de Limoux) ; cette bande , au départ effectuait son tour de ville à l'envers des autres jusqu'à ce qu'elle se résigne, sous la pression, à rentrer dans le rang) .


La musique est importante dans le déroulement du carnaval. Le répertoire varié compte une centaine de morceaux et se transmet de génération en génération.


Le carnaval s'ouvre toujours sur l'air de «Carnaval es arribat». Plusieurs groupes d'une quinzaine de musiciens assurent le carnaval : la Bande à Dédé, les Hauts de l'Aude et les Blanquetaïres... Ils sont traditionnellement composés d'une caisse claire et d'une grosse caisse qui marquent le rythme, de basses, contrebasses, trombones, hélicons pour la structure, trompettes et clarinettes donnent la mélodie...


Si chaque bande choisit ses thèmes annuels de déguisement, des personnages et des accessoires restent invariables :


- le Pierrot : son masque est obligatoire qu'il soit en tissu (loup), en latex, en plastique, peint aux couleurs de la bande ou assorti au costume. Une cagoule dissimule ses cheveux, ses oreilles et sa nuque qui émerge d'une épaisse collerette. Il porte des gants.


- le Meunier est vêtu de blanc, un foulard rouge noué autour du cou, chaussé de sabots de bois, coiffé d'un bonnet de nuit blanc avec un pompon, muni d'un fouet. Le premier dimanche du carnaval il se rend près des autorités pour le lancement des festivités.


- le Goudil appartient ou pas à une bande; n'importe qui, homme, femme, enfant, peut «faire le goudil»; il se déguise comme il veut; il suit les bandes, se déplace seul ou en groupe, se livre aux fantaisies les plus drôles.


- la carabène est une baguette en roseau que les fecos et surtout le goudil tiennent de la main droite; elle sert, tenue à bout de bras, à marquer le rythme de la musique et à donner de la légèreté au danseur; elle permet au goudil de taquiner les badauds et de chiner (dire des «bêtises» plus ou moins fines) à l'oreille des uns et des autres.


- la besace de confettis est l'accessoire indispensable à chacun.


La place de la République, place centrale de la ville avec ses arcades médiévales, est le lieu essentiel du carnaval de Limoux.


Les bandes et les goudils y dansent et s'y mêlent. Une sortie représente trois tours de place pour une bande.


Les arcades abritent cinq cafés et les bandes vont d'un café à l'autre au rythme de la musique et en dansant. Les cafés sont souvent sièges de bandes.


Pendant les trois mois que dure le carnaval, trois sorties sont organisées chaque samedi et dimanche ainsi que le Mardi-Gras.


A la sortie de 11h, les bandes se consacrent à un thème pris dans les actualités locales, nationales, internationales, tournées en dérision.


La sortie de 16h30 se fait sur un thème choisi par la bande.


La dernière sortie de la journée à 22h est la plus solennelle; elle se fait à la lueur de torches (les entorches) fabriquées à base de résine, de frison et de papier, dans un secret jalousement gardé, qui leur permet de brûler pendant deux heures. La musique jouée, lente et solennelle, les arcades décorées par les ombres et lumières des torches, l'odeur de la résine contribuent à donner à cette sortie un caractère très particulier.


Le calendrier des sorties est planifié par le comité du carnaval et les bandes se succèdent dans un ordre établi.


Il y a les bandes du samedi et celles du dimanche. Une journée rassemble dans une grande parade la totalité des bandes.


Depuis 2009, une journée des «carnavals du Monde» permet à des groupes venus de tous les continents de défiler de 10h à 22h dans les rues du centre ville.


Le carnaval se termine par la nuit de la blanquette de Limoux. Ce jour là, sa Majesté Carnaval est jugée, en occitan bien sûr, par un comité des bandes du dimanche ! Le jugement se conclut par son incinération qui a lieu au chant de «Adiù paure carnaval» repris en chœur par les fecos et le public.


Sources :


https://www.limoux.fr/votre-ville


https://fr.wikipedia.org


https://www.audetourisme.com


https://www.tourisme-occitanie.com


https://www.carnavallimoux.fr




Des spécificités locales
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Dans l'Hérault, les nombreux animaux totémiques (plus de soixante), symbole du village, sortent à l'occasion du Carnaval mais aussi pour les fêtes votives, des rencontres d'animaux totémiques et au cours des manifestations du festival régional Total Festum.


A Cournonterral (Hérault) village riche de traditions, des manifestations spécifiques s'étalent également sur plusieurs semaines.


Les animaux totémiques sortaient le jeudi de l’Ascension, pour la fête de la Caritat (de la Charité), qui était l’occasion d’une grande distribution de pain aux pauvres; elle fut interrompue à la Révolution.


Le totem apparaît aujourd’hui dans maints cortèges, fêtes locales, exhibé comme l’un des plus anciens symboles de la ville. Leur forme est parfois très originale et fantaisiste; leur poids et leur taille sont variables.


L'ouvrage «Les animaux totémiques de l'Hérault» en décrit une soixantaine avec leurs légendes.


Lors de sa parution, des informations manquaient sur l'un d'entre eux «le coucaïrous de Saussan» (Hérault).


L'histoire raconte que les porteurs qui distribuent l'eau de la fontaine de maison en maison dans le village de Saussan (Hérault), sont les seuls à pouvoir parler au Coucaïrous, un animal entre dragon et lézard ailé, grâce à une incantation magique qui le fait sortir de sa cachette. Cette sorte de démon de la fontaine est en fait le protecteur de la cité, qui ne sort que pour aider les villageois lorsqu'un malheur les frappe. Mais il a mauvais caractère, et il ne faut surtout pas le déranger pour rien...


A sa mort, le dernier porteur d'eau n'a pour descendant qu'une fille de 15 ans, à qui il transmet l'incantation secrète. La jeune fille, curieuse, va à la fontaine et récite


l'incantation... «Coucaïrous, Coucaïrous, sourtis de toun trauquet, tu que sias tant docet» (Coucaïrous, Coucaïrous , sors de ton trou, toi qui es si doux). Réveillé, le Coucaïrous demande à la fillette ce qu'il se passe au village pour qu'elle vienne le trouver. Effrayée et surprise, la petite lui répond qu'il ne se passe rien... Furieux d'avoir été dérangé pour rien, l'animal jette un sort aux habitants, qui se mettent à parler à l'envers.


Parmi les habitants, les avares, les pingres sont les plus touchés... Heureusement, aidée de sa Mamette (Mamée, grand mère) un peu sorcière, la petite fille va reparler au Coucaïrous, et lui promet qu'elle ne le réveillera plus pour rien, et qu'en plus, il n'y aura plus d'avaricieux dans le village... Le Coucaïrous lui pardonne et reprend son sommeil. Pour célébrer la fin de l'étrange épidémie, une grande fête est organisée, à laquelle le Coucaïrous est convié…


Dans les années 1990, un instituteur crée, avec ses élèves, une pièce de théâtre qui reprend la légende et remporte un grand succès auprès des Saussanais.


Une association s'organise dans les années 2004 pour donner vie au Coucaïrous et en faire l’animal totémique du village.


La mairie passe une convention avec l’association. Les bénévoles se mettent à l’œuvre pour construire le Coucaïrous. Le totem est constitué d’arceaux sur lesquels est tendue une toile verte; son nom est inscrit sur ses flancs; il a une sorte de bouche-bec articulée qui claque pour effrayer les spectateurs; sensé essayer de voler, il est muni de petites ailes.


A Rivesaltes (Pyrénées-Orientales) l'animal totémique a pour nom le Babau (prononcer Babaou).


L’histoire se déroule dans la nuit du 2 au 3 février 1290 dans cette ville paisible du Roussillon. Il fait un froid glacial; c’est une nuit sans lune mais étoilée. Vers 3h15 du matin, un énorme vacarme, comme un tremblement de terre, près du four paroissial, accompagné d’écroulement de pierres, suivi d’un silence de mort, réveille les habitants.


Puis des cris s’élèvent : six enfants ont disparu; leurs parents hurlent de douleur !
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